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Le coin du restaurateur 

 

Instructions pour jouer, accorder et réparer, au 

besoin, les orgues à anches libres d’Alexandre Debain, 

mécanicien, facteur d’orgues de salon et de chapelle, 

breveté du roi, rue de Bondi, 76 et 78 à Paris. 
 

Patrick-Alain Faure 

 

 

Résumé : Cet article présente la reproduction du texte manuscrit d'Alexandre Debain dans lequel il donne ses 
conseils pour jouer, accorder et réparer, au besoin, les Orgues à anches libres. Les instructions de ce fac-similé 

amènent divers commentaires qui seront développés ci-après. 

 

Mots clés : Debain. 

 

 

Comme nous pouvons le voir dans la reproduction 

ci-jointe, ce document se compose de trois pages. Les 

deux premières sont manuscrites. L’écriture est 

d’ailleurs magnifique ; est-t-elle réellement de la main 

d’Alexandre Debain ? La troisième page, quant à elle, 
se compose de plusieurs gravures d’excellente qualité 

illustrant ainsi les propos manuscrits. Ce document est 

très ancien et l’on peut dire qu’il naît en même temps 

que l’harmonium lui-même. En effet, l’adresse 

mentionnée, à savoir rue de Bondi à Paris, est celle de 

la maison Debain entre les années 1842 et 1844. Le 

brevet initial de l’harmonium se situant durant cette 

période, on en déduit rapidement qu’il s’agit de 

conseils « primitifs », probablement d’ailleurs les 

premiers qui n’aient jamais été écrits pour notre 

instrument. Le caractère « primitif » de ce document 

est intéressant sur plusieurs points. Tout d’abord, les 
bases du jeu de l’harmonium y sont posées et sont 

bien évidemment toujours d’actualité. Debain précise 

que « chaque jeu est partagé en son milieu », « qu’il 

faut éviter de faire parler trop de jeux à la basse », 

« qu’il faut éviter de faire des accords trop fournis du 

côté des basses ainsi que des tierces, elles sont 

généralement d’un mauvais effet dans cette partie de 

l’instrument en occasionnant une confusion 

désagréable » et « qu’il faut éviter de souffler trop 

fort, l’instrument gagne beaucoup à être joué 

modérément ». Voilà en quelques phrases, les précieux 
conseils qu’il convient de donner à tout 

harmoniumiste débutant ! Une remarque est à faire 

concernant la numérotation des jeux, nomenclature 

inventée par Debain et étant peu à peu devenue 

universelle. Il semble que notre génial inventeur ait eu 

dés le début de sa carrière des visions de grandeur. Il 

prévoit, en effet, douze numéros de jeux. Comme nous 

le savons, réellement quatre passeront à la postérité, le 

n°1, le n°2, le n°3 et le n°4. Certains facteurs 

utiliseront le n°5 pour la musette le n°6 pour la voix 

céleste. Pour cette dernière, Debain utilisera souvent la 
dénomination « VC », préférant le n°6 pour son très 

particulier Dolce, jeu réel, bien plus utile que la 

traditionnelle sourdine, souvent mal réglée et d’un 

effet plus aléatoire. Il utilisera le n°7 pour son jeu de 

32 pieds des dessus et l’appellera alors « grave ». Le 

10 sera utilisé pour un 16 pieds des basses qu’il 

nommera « contrebasse » et qui est en réalité le plus 

souvent une combinaison comprenant le cor anglais, le 

bourdon et le basson. A la lecture de ses 

recommandations, on s’aperçoit vite que Debain 

n’avait pas exactement prévu les choses ainsi. Les 

jeux 1,4,7 et 10 devaient être au diapason ; les 2,5,8 et 
11 à l’octave grave ; les 3,6,9,12 à l’octave aigue. 

Concernant les conseils pour les réparations et 

l’accord, ils sont précis et précieux ! Debain insiste 

notamment sur la façon de traiter l’anche libre. Il va 

même jusqu’à exposer comment remplacer une lame 

cassée sans recourir à l’emploi d’une nouvelle anche. 

Il préconise de prendre un morceau de laiton ou de 

cuivre bien pur et battu et de le limer pour obtenir la 

taille souhaitée pour la lame. Voilà, en quelques mots, 

comment transformer un vulgaire morceau de métal en 

une anche libre qui deviendra l’âme de notre 
instrument de prédilection. Il faut simplement être un 

« bon bricoleur » ou bien comme il est précisé dans le 

texte une « personne intelligente ». Quant à dire qu’il 

faut être intelligent pour réparer un harmonium, le 

raccourci n’est pas loin ! 
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